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Un forum sur l’hydrogène pendant deux jours à Belfort

Le grand rendez-vous de la filière réunira les industriels et les scientifiques mardi et mercredi à Belfort.
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avait été là, les policiers au-
raient été reçus à coups de 
canne », lâche Karim Delmi, 
le directeur d’Emmaüs 70, 
abattu mais combatif.

Cinq agents de la police na-
tionale de Vesoul sont entrés 
dans les bâtiments où vivent 
et travaillent trente person-
nes, pour certains des an-
ciens repris de justice, pour 
d’autres des personnes en at-
tente de régularisation sur le 
territoire. « La police ne peut 
pas accéder dans une com-
munauté sauf s’il faut inter-
peller un criminel ou un ter-
roriste. Les policiers ont créé 
l’émoi, car nous accueillons 
ici quatre personnes ayant 
vécu des violences conjuga-
les. Tout cela a créé un malai-
se dans notre famille », pour-
suit  le  profe ssionnel  qui 
travaille, depuis 13 ans, avec 
ce public.

Bilal, 41 ans, a donc été ex-
pulsé en Algérie. Il n’entrait 
ni dans la case des criminels, 
ni dans celle des terroristes. 
Son tort : avoir vendu des ci-
garettes à la sauvette en 2016, 
ce qui constitue, au regard de 
l’administration, un trouble à 
l’ordre public. L’interpella-

ministratif de Besançon a 
débouté sa demande de régu-
larisation. Un recours auprès 
de la cour d’appel a été dépo-
sé, mais il n’est pas suspensif. 
« On sait que Bilal ne pourra 
pas revenir d’Alger. La pré-
fecture fait de la politique du 
chiffre. Cette intrusion est 
d’autant plus incompréhen-
sible que le préfet (Michel 
Vilbois) était venu nous ren-
dre visite, peu avant Noël », 
poursuit Emmaüs 70. Le re-
présentant de l’État avait 
promis des régularisations, 
au cas par cas. Ce qu’il a fait 
avec la régularisation d’un 
Marocain,  d’un Algérien, 
d’un Tchadien, d’une Ivoi-
rienne et d’un Syrien.

Vendredi 13 octobre, à 8 h, 
les membres de la commu-
nauté se retrouveront devant 
le commissariat de police de 
Vesoul. Ils viendront cher-
cher le vélo de Bilal qui n’a 
plus bougé depuis le 11 août, 
jour de son interpellation. 
Les Compagnons manifeste-
ront leur désarroi. Sollicitée, 
la préfecture de Haute-Saône 
n’a pas pu répondre dans le 
délai imparti.
● Édouard Choulet

C ette maison, c’était 
leur oasis. Un havre de 
paix au milieu de la 

tempête où trente hommes et 
femmes se reconstruisent 
grâce au travail et à la vie en 
communauté. Depuis le 11 
août, le refuge de l’abbé Pier-
re, à Vesoul, n’est plus le mê-
me. Les rires ont disparu. Les 
visages sont tendus. 

« Si l’abbé Pierre 
avait été là, il aurait 

reçu les policiers 
à coups de canne »

« L’ambiance est lourde de-
puis l’intrusion de cinq poli-
ciers dans nos murs ! C’est du 
jamais vu. Si l’abbé Pierre 

La police nationale s’est 
introduite à Emmaüs Vesoul 
pour interpeller et expulser 
un Compagnon. Du jamais 
vu. L’individu, qui ne posait 
pas de problème, s’est vu 
refuser sa demande de régu-
larisation par la préfecture 
de Haute-Saône. Les fidèles 
de l’abbé Pierre organisent, 
vendredi 13 octobre, un ras-
semblement devant le com-
missariat de police de Vesoul.

tion s’est faite sans heurts.

Appel de la décision 
du tribunal administratif

Algérien arrivé sur le sol 
français en 2015, il est entré à 
Emmaüs Vesoul en février 
2018. « C’était un homme sé-
rieux, travailleur, parfaite-
ment intégré au sein de l’as-
sociation et à son poste de 

travail.  Il  parlait couram-
ment le français. L’article 
435-2 du code d’entrée et du 
séjour des étrangers n’est pas 
respecté. » En septembre 
2021, une demande de carte 
de séjour avait été réalisée 
auprès de la préfecture de 
Haute-Saône. Bilal était assi-
gné à résidence depuis plu-
sieurs mois. Le tribunal ad-

Karim Delmi, directeur d’Emmaüs 70, à Vesoul : « Si l’abbé 
Pierre était là, les policiers auraient été reçus à coups de 
canne. » Photo Édouard Choulet

Haute-Saône 

La police s’introduit à Emmaüs 70 
et expulse un Compagnon

À  la fin des années 1990, 
envisager l’hydrogène 
c o m m e  u n e  é n e r g i e 

d’avenir était une idée peu ré-
pandue. À la fin du XXe siècle, 
les pionniers de l’hydrogène 
étaient très peu nombreux en 
France et c’est avec peu de 
moyens qu’une équipe de re-
cherche s’est constituée à Bel-
fort autour de Daniel Hissel. 
Avec une particularité générée 
par l’environnement local : 
une orientation des question-
nements vers des applications 
concrètes, notamment dans 
les transports et l’énergie, les 
deux spécialités du Nord Fran-
che-Comté.

Un écosystème
Trente ans plus tard, Belfort 

dispose d’un bâtiment dédié à 
la recherche publique en ma-
tière d’hydrogène unique en 
Europe. Il accueille les cher-
cheurs de Femto-ST (CNRS, 
UFC, UTBM, ENSMM) mais 
aussi le FC Lab, qui valorise la 
recherche fondamentale et 
teste les solutions des industri-
els avant le lancement de leur 

production.
Les graines semées par la re-

cherche ont essaimé et après la 
création de start-up, c’est tout 
un écosystème qui est en train 
de voir le jour dans le Territoi-
re  d e  B e l f o r t  e t  l e  p ay s  d e 
Montbéliard.

McPhy (fabrication d’électro-
lyseurs) et Inocel (fabrication 

de piles à combustibles de for-
te puissance) sont en train de 
créer de grosses usines (des gi-
gafactories dans la novlangue) 
qui ouvriront, en 2024, avec 
des centaines d’emplois à la 
clé. H2SYS est en train de déve-
lopper ses générateurs à hy-
drogène, Isthy prévoit de créer 
un centre de certification des 

réservoirs, Faurecia a mis le 
paquet pour développer une 
usine de fabrication de ces ré-
servoirs.

La Région Bourgogne-Fran-
che-Comté a aussi fait de la fi-
lière hydrogène une de ses pri-
o r i t é s  e n  y  i n v e s t i s s a n t 
100 millions d’euros d’ici 2030.

Questions d’actualité
Chaque année, un grand fo-

rum – réservé aux profession-
nels – présente, dans l’Aire ur-
baine, les grandes innovations 
et les principaux débats de 
l’hydrogène. La manifestation 
aura lieu mardi 3 et mercredi 
4 octobre à Belfort avec, cette 
année, l’aventurier Jean-Louis 
Etienne comme grand témoin.

Les principales questions du 
moment seront, en tout cas, 
débattues : comment peut-on 
faire de l’hydrogène avec de 
l’eau de mer ; les filons d’hy-
drogène naturel sont-ils un 
nouvel eldorado ; l’hydrogène 
et l’e-fuel vont-ils sauver le 
moteur thermique… ?

Outre de nombreux industri-
els et scientifiques, le rendez-
vous attire aussi nombre de 
journalistes spécialisés. Lundi, 
d’ailleurs on pouvait croiser 
Michel Chevalet qui visitait le 
FC-Lab.
● Philippe Piot

Belfort 

Un forum sur l’hydrogène 
pendant deux jours à Belfort
Le grand rendez-vous de 
la filière réunira les in-
dustriels et les scientifi-
ques mardi et mercre-
di à Belfort.

Michel Chevalet, journaliste scientifique, lundi devant 
une pile à combustible exposée dans les locaux de FC LAB 
à Belfort. Photo Michaël Desprez
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Emmanuel Macron a dévoilé 
hier la liste de 238 nouvelles 
brigades de gendarmerie en 
France. En Franche-Comté, 
7 brigades seront créées d’ici 
2027 : 3 dans le Doubs, 2 en 
Haute-Saône, 2 dans le Jura, 
mais aucune dans le Territoire 
de Belfort. Les premières 
ouvriront dès novembre. Voici 
la liste par département. Dans 
le Doubs, trois brigades mobi-
les seront créées à Besançon, à 
Orchamps-Vennes et une autre 
à Bethoncourt. En Haute-Saô-
ne, deux brigades mobiles 
verront le jour à Mélisey et 
Autrey-lès-Gray. Dans le Jura, 
une brigade fixe sera créée à 
Lavans-lès-Saint-Claude et une 
brigade mobile à Cousance.

Franche-Comté ● 
Sept nouvelles brigades 
de gendarmerie

Un écosystème

Trente ans plus tard, Belfort dispose d’un bâtiment dédié à la recherche publique en matière 
d’hydrogène unique en Europe. Il accueille les chercheurs de Femto-ST (CNRS, UFC, UTBM, 
ENSMM) mais aussi le FC Lab, qui valorise la recherche fondamentale et teste les solutions 
des industriels avant le lancement de leur production.

À la fin des années 1990, envisager l’hydrogène comme une énergie d’avenir était une idée peu répandue. À la fin du XXe  
siècle, les pionniers de l’hydrogène étaient très peu nombreux en France et c’est avec peu de moyens qu’une équipe de 
recherche s’est constituée à Belfort autour de Daniel Hissel. Avec une particularité générée par l’environnement local : une 
orientation des questionnements vers des applications concrètes, notamment dans les transports et l’énergie, les deux spé-
cialités du Nord Franche-Comté.

Les graines semées par la recherche ont essaimé et après la création de start-up, c’est tout un écosystème qui est en train 
de voir le jour dans le Territoire de Belfort et le pays de Montbéliard.

McPhy (fabrication d’électrolyseurs) et Inocel (fabrication de piles à combustibles de forte puissance) sont en train de créer 
de grosses usines (des gigafactories dans la novlangue) qui ouvriront, en 2024, avec des centaines d’emplois à la clé. 
H2SYS est en train de développer ses générateurs à hydrogène, Isthy prévoit de créer un centre de certification des réser-
voirs, Faurecia a mis le paquet pour développer une usine de fabrication de ces réservoirs.

La Région Bourgogne-Franche-Comté a aussi fait de la filière hydrogène une de ses priorités en y investissant 100 millions 
d’euros d’ici 2030.

Questions d’actualité

Chaque année, un grand forum – réservé aux professionnels – présente, dans l’Aire urbaine, les grandes innovations et 
les principaux débats de l’hydrogène. La manifestation aura lieu mardi 3 et mercredi 4 octobre à Belfort avec, cette année, 
l’aventurier Jean-Louis Etienne comme grand témoin.

Les principales questions du moment seront, en tout cas, débattues : comment peut-on faire de l’hydrogène avec de l’eau de 
mer ; les filons d’hydrogène naturel sont-ils un nouvel eldorado ; l’hydrogène et l’e-fuel vont-ils sauver le moteur thermique… ?

Outre de nombreux industriels et scientifiques, le rendez-vous attire aussi nombre de journalistes spécialisés. Lundi, d’ailleurs 
on pouvait croiser Michel Chevalet qui visitait le FC-Lab.
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Michel Chevalet, journaliste scientifique, lundi devant une pile à combustible exposée dans les locaux de FC LAB à Belfort. 
Photo Michaël Desprez.


